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L’eau bénite
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Depuis plus d’une année, en entrant dans 
une église, c’est devenu naturel de prendre 
du désinfectant et de se frotter les mains, 
sans même faire le signe de croix. Se désin-
fecter est vraiment nécessaire, ça ne devrait 
pas pour autant supprimer les rites d’entrée 
dans un lieu saint. Certains diocèses en 
France ont trouvé la parade : un distribu-
teur à pédale. En Italie, en 2009 déjà, lors de 
la pandémie de grippe A H1N1, Luchiano 
Marabese, a eu l’idée de créer un béni-
tier électronique, répondant aux besoins  
d’hygiène.

Une église est un lieu de prière et de célé-
bration des offices liturgiques. Elle abrite 
le Saint Sacrement mais aussi parfois des 
objets de vénération, tels que des reliques 
de saints et martyrs ou des icônes. Il est 
important d’en prendre conscience au  
moment d’entrer. Gardons au moins le signe 
de la croix pour tourner son esprit vers 
Dieu, physiquement présent dans l’église.

« Dans l’Eglise catholique, l’eau bénite est 
considérée comme un sacramental, au 
même titre que les crucifix, médailles, 
images pieuses, rosaires, cendres et ra-
meaux. Elle est utilisée pour les baptêmes, 
bénédictions de personnes, objets, ou lieux, 
mais aussi comme protection contre le  
démon. 

Cette eau qui a reçu la bénédiction d’un prêtre 
est utilisée pour tracer le signe de la croix et 
éloigner le démon de ceux qui accomplissent 
ce geste avec foi, rompant avec l’agitation du 
monde extérieur. Le moment de tracer le 
signe de croix est le moment opportun pour 
tourner son esprit vers Dieu. 

L’eau a toujours été associée à Dieu, dans la 
tradition biblique. C’est un élément purifica-
teur, qui donne vie à la nature et à l’homme.  

L’eau a toujours fait partie des rituels litur-
giques bibliques. Jésus a été baptisé dans le 
Jourdain, a marché sur l’eau, a proclamé être 
la source d’eau vive : « Jésus lui répondit : - 
Quiconque boit de cette eau aura encore soif ; 
mais celui qui boira de l’eau que je lui donne-
rai n’aura plus jamais soif, et l’eau que je lui 
donnerai deviendra en lui une source d’eau 
qui jaillira jusque dans la vie éternelle » (Jean 
4, 14). » 1

Tous les ans, prêtres catholiques et ortho-
doxes profitent respectivement des fêtes de 
Pâques et de Noël pour bénir leurs eaux. 

Mais évidemment, il n’est pas question ici de 
remettre de l’eau bénite à l’entrée des églises, 
mais de revenir à ce rite et de le faire chez 
soi, à la maison, le matin en se levant, en 
partant pour un voyage, le soir avant d’aller 
se coucher, en bénissant nos enfants ou en 

apportant une petite bouteille à une per-
sonne malade. N’hésitons pas à demander 
au sacristain, à la sacristine ou même au 
prêtre s’il est possible d’avoir de l’eau bénite. 
Dans certaines églises la réserve est à dispo-
sition, vous pouvez aisément venir durant la 
semaine, avec votre propre bouteille et vous 
servir. 

La parole de Dieu nous dit bien : « En  
vérité, en vérité, je te le dis, nul, s’il ne naît de 
nouveau de l’eau et de l’esprit ne peut voir le 
royaume de Dieu » (Jean 3, 3).

L’eau bénite à la Veillée pascale invite-t-elle le croyant à rappeler son baptême ? Pourquoi 
et quand se signer avec de l’eau bénite ? Le temps de pandémie donne l’occasion d’apporter 
quelques précisions sur ce rite du signe de croix avec l’eau du bénitier à l’entrée de l’église.

Réservoir d’eau bénite, Lens.

Baptistère et réserve d’eau bénite, 
Saint-Maurice de Laques.

Réservoir d’eau bénite, Montana-Village.

Réservoir d’eau bénite, Chermignon-d’en Haut.
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